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Imp. V III-X I  en 115,
Parthicus entre le 20 février 

et le 9 décembre 116 ;
Imp. X II-X III  bientôt après 

la même année.
P. 149. Critique de l’interpré

tation, présentée par M. Rostov- 
tzeff, d’une inscription de Doura 
(Ann. épigr., 1936, n° 69 ; Klio, 
XXXI, 1938 [voir Ann. épigr., 
1939]) : l’abandon par Trajan de 
cette ville située en Parapotamie 
ne prouve pas que ce prince ait 
renoncé en même temps à la Mé
sopotamie.

L . L e s c h i . T ip a s a  d e  M a u r é t a 
n i e . Alger, 1950.
P. 30, flg. 28. Stèle trouvée 

dans l’amphithéâtre.
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L. 4 : vi(xil) (annos) X X X X I  
m(ililavit) ; 1. 5 : pro ib (?) ; 
1. 6 : me(renti), he(res) ; 1. 7 : 
po(suil).

P. 36, flg. 34. Mensa en mosaï
que du cimetière de Sainte-Salsa 
(C. R. Acad. Inscr., 1932, p. 82).

P. 36, flg. 35. Inscription mé
trique sur mosaïque dans la 
chapelle de la maison au nord du 
forum (E. Albertini, C. R. Acad. 
Inscr., 1920, p. 387-391 ; cf.

S. Gsell, Promenades archéol. aux 
environs d'Alger, p. 119-120).

P. 44, flg. 43. Mosaïque de 
l’église d’Alexandre (Ann. épigr.,- 
1940, no 24).

E. L o c k e r . R ü c k l ä u f ig e s  Wör
t e r b u c h  DER GRIECHISCHEN 
S p r a c h e , publié par l’Acadé
mie de Vienne, sous la direc
tion de P. K r e t s c h m e r . Göt
tingen, 1944.
D’après J. et L. Robert, R. 

É. G., LXI, 1948, p. 141, n® 21 
et p. 197, n° 220.

266) A. Wilhelm, dans les ad
denda des p. 683-688, écrit, au 
vers 9 d’une épigramme de Kara- 
agatch (/. G. R., IV, n® 608;
S. E. G., VI, n® 166), á6áX[apoç], 
et non áôaXtápeoToç].

A . M a g d e l a i n , A u c t o r i t a s  
P r in c ip is  (Co l l e c t io n  d ’É t u 
d e s  l a t in e s  p u b l i é e  p a r  la  
S o c ié t é  d e s  É t u d e s  l a t in e s , 
t. XXII). Paris, 1947.
Étudie le passage des Res ges

tae, ch. 34, 3, et suit l’évolution 
de la notion d'auctoritas depuis la 
République jusqu’au Bas-Empire. 
Auguste oppose son auctoritas, 
autorité personnelle qui, du fait 
du nom d'Augustus, bénéficie 
d’un caractère officiel que ne pos
sédait pas celle du princeps répu
blicain, à la potestas, ensemble 
des pouvoirs légaux : les deux se 
complètent.

E. M a r e c . H ip p o n e , a n t iq u e  
H ip p o  R e g iu s . Alger, 1950.
P. 29, flg. 13. Plaque de mar

bre. Épitaphe d’époque vandale.


